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Ce rapport, vade-mecum met en avant des questions, des espérances et des problématiques à 

entrevoir pour la candidature toulousaine au titre de Capitale européenne de la culture. Nous 

abordons cinq thèmes majeurs : la gestion stratégique d’une Capitale européenne de la 

culture (Marketing urbain, communication), l’ambition et les options stratégiques dans le 

cadre d’un projet de ville (projet urbain= projet culturel), l’analyse concurrentielle et 

l’évaluation des risques et l’événementiel comme mode de programmation urbaine. Le capital 

– « capitole » image d’une ville comme Toulouse est un élément de la construction identitaire 

d’une métropole européenne du XXIe siècle. Il faut comprendre les effets durables de 

l'éphémère sur le plan urbanistique, économique et culturel. Ces trois domaines doivent 

converger et se superposer nécessairement ou en partie vers la réalisation d’une utopie 

urbaine et culturelle, souvent contrariée par les réalités d’un microcosme culturel, voire d'un 

secteur culturel toulousain précarisé et une marchandisation des espaces nécessitant une 

adaptation aux enjeux de la ville du XXIe siècle. L'événement culturel se déroule durant un an 

et devient un moyen de soutenir un projet de ville souvent par des gestes forts, regrettés par 

les uns, loués par les autres. 

 



 
 
 
 

UNE AMBITION, UN PROJET, UN DESSEIN 
TOULOUSE CAPITALE EUROPÉENNE DE LA CULTURE  

 
Travaux préparatoires portant sur la candidature de la ville de Toulouse  

en tant que Capitale européenne de la culture – consultation enseignant-chercheur. 
2007 Monsieur Ballester Patrice, doctorant au CNRS GEODE UMR 5602  
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« Le constat a également été fait que des politiques 
culturelles qui prendraient un « virage » événementiel trop 
marqué desserviraient l’objectif de démocratisation, une 
démarche de long terme est indispensable notamment dans 
le milieu de l’enseignement. Certains professionnels de la 
culture s’interrogent sur les risques d’instrumentalisation 
des artistes et de la culture par une intervention directe du 
politique dans la programmation et la création artistique, à 
la faveur d’objectifs de visibilité institutionnelle. […] 
 
«LILLE 2004, TREMPLIN POUR L’ÉLARGISSEMENT DU 
PUBLIC ?» RAPPORT au Conseil économique et social 
régional RNPDC de M. Jean-Pierre LAVIEVILLE, février 
2006, 41 p. 
 
 
« Maurilia 

 
« Gardez-vous bien de leur dire que parfois des villes 
différentes se succèdent sur le même sol et sous le même 
nom, naissent et meurent sans être connues, sans jamais 
avoir communiqué entre elles[…] Il est vain de se demander 
si ceux-là sont meilleurs ou pires que les anciens dieux, 
puisqu’ entre eux il n’y a aucun rapport, de la même façon 
que les vieilles cartes postales ne représentent pas Maurilia 
telle qu’elle était, mais une autre ville qui par hasard 
s’appelait aussi Maurilia ». 
 
CALVINO Italo,  Les villes invisibles, Paris, Seuil Points, 
2001, p.40  
 
« Signes de spatialités par lesquels les groupes sociaux 
s’identifient à des contextes géographiques spécifiques qui 
fortifient leur singularité. La fête possède en effet la capacité 
de produire des symboles territoriaux dont l’usage social se 
prolonge bien au-delà de son déroulement.»  
 
DI MEO Guy, La géographie en fête, Paris, Édition Ophrys, 
2001, p.1 
 
 
« CULTURE IS EVERYTHING ».  
 
Brian Eno, 2000. 
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Mairie de Toulouse 
Madame Christine Kuhn 
Comité d’organisation de la Capitale européenne de la culture.  
 
Objet : Analyse de la candidature de Toulouse. 
 
Toulouse, le 20 juin  2007, 
 
Madame, Monsieur, 
                                                    
Veuillez trouver dans ce dossier une analyse des principaux enjeux de la 
candidature de Toulouse à l’obtention du label « Capitale européenne de la 
culture en 2013 ». 
 
Chargé d’enseignement dans le supérieur en géographie, aménagement-
urbanisme et en histoire-géographie dans le secondaire ainsi que doctorant 
dans l’un des tout premiers laboratoires de géographie de France, GEODE 
CNRS UMR 5206 MSH Toulouse (spécialité paysage) ; je clôture mes travaux 
de doctorat sur la question des effets durables de l’éphémère en ville 
concernant l’organisation des expositions universelles et internationales 
ainsi que du Forum Universel des Cultures 2004 à Barcelone. Un événement 
qui s’inspire des idées de Melina Mercouri  et de ses propos en 1985 à 
Athènes. 
 
Veuillez agréer, Madame, Monsieur, l’expression de ma parfaite 
considération. 
 
 
Mr Ballester Patrice  
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1. Des questions, des espérances ? 
 

Dans un premier temps, on pourrait se demander pourquoi Toulouse 

Capitale européenne de la culture ? Cette cité à la fois méditerranéenne et 

continentale (du sud-ouest) est-elle capable et dispose-t-elle à première 

vue des moyens et des ressources pour y parvenir ? À cette première 

interrogation, la réponse est moins affirmative que prévue et surtout avec 

des interrogations importantes et réserves d’ordre structurelles et 

organisationnelles, de gouvernance et dans un contexte national de crise. 

 

Dans un premier temps, Toulouse ne dispose pas pleinement à l’heure 

actuelle des infrastructures et des réflexes culturels pour y parvenir. Ville 

étalée, peu dense, estudiantine, à la pratiquement festive proprement dite 

fortement limitée et dotée d’une économie de la culture en voie de 

développement, mais parfois confisquée,  tous ces éléments représentent 

des caractéristiques montrant une faiblesse intrinsèque à la réalisation du 

projet. L’agglomération ne dispose pas non plus d’un tissu social culturel 

consolidé par rapport à d’autres très grandes villes françaises comme Lyon 

et Marseille, malgré les efforts des dernières majorités municipales sur 

certains pôles culturels en devenir et des initiatives privées voir 

universitaires réussies, festival Convivencia...  

 

Enfin, nous disposons d’une DRAC dans la norme française, ainsi que d’une 

intelligentsia entrepreneuriale qui pense très souvent par Airbus et peu au 

mécénat sauf pour certaines villes comme Blagnac et Colomiers… avec 

parfois des variantes comme des espaces publics culturels et mémoriels 

importants, mais sous-estimés et en quête de reconquête (et donc des 

préoccupations éloignées de celle de la culture et pourtant si proches et 

pourvoyeuses d’image positive : aéropostale, Saint-Exupéry, les voyages, les 

rencontres…) 

 

Autres points non négligeables pour une ville « qui se dit ou se veut sans 

urbanisme » (une maxime stupide, rien que dans sa sentence, mais tenace 

pour Toulouse et montrant l’acharnement de certaines visions) : un 

isolement ferroviaire (la question du TGV-  quand et comment ?),  voire 

peut-être horizon 2014 dans le cas d’une congestion de l’aéroport 

international de Toulouse Blagnac ou de projets plus ambitieux industriels 

et immobiliers.  
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Sur le plan du réseau routier, la ville ne se trouve pas sur l’un des deux axes 

principaux européens nord-sud, tout en étant éloignée de la dorsale 

européenne avec des discontinuités importantes en direction de Saragosse 

et Madrid. Enfin, une dernière caractéristique commune à toutes les villes 

moyennes françaises, hormis Paris et Lourdes, on retrouve une capacité 

hôtelière nettement insuffisante pour l’heure en cas d’accueil de la CEC et 

surtout d’une cohabitation temporaire lors des moments forts de la 

manifestation, à savoir : des troupes de spectacles/touristes – tourisme 

d’affaires (majorité de l’offre et de la demande actuellement) / tourisme 

d’agrément et de loisir lors de la manifestation. 
 

Quant aux hommes et femmes de bonne volonté et stimulateur - doers - 

dans le microcosme culturel, ils existent, mais dépendent de la demande 

publique qui pour les années à venir vont devoir réviser leur budget et 

surtout en cas d’organisation s’entendre, se coordonner et faire preuve de 

lucidité dans leur demande et réception des jugements avec en plus 

l’obligation pour une partie d’entre eux, de se mobiliser sur toute une 

année, tout en affrontant la concurrence comme pour les troupes de 

spectacles de rue du reste de la France et de l’Europe. 
 

Certes, le tableau est mitigé, mais il ramène à sa juste valeur une 

candidature qui de toute façon se voudra modeste ou dans le cas contraire, 

comme un moyen de coconstruire les possibles. Une candidature modeste ? 

Peut-être, mais pas trop, en projetant un financement de 50 millions 

d’euros soit 25 millions d’euros de moins que pour Lille 2004 (budget de 

fonction hors coût des grandes infrastructures), cela semble une 

proposition raisonnable pour les financeurs.  

 

Les 354 millions d’euros du Forum Barcelona 2004 sont d’une autre 

dimension, car cela concerne la régénération complète d’un district de la 

capitale catalane. Il faudra prendre en compte aussi les élections à venir et 

la tendance générale à la rationalisation budgétaire ou à la diminution des 

dépenses publiques. Les aléas de la situation budgétaire française dans les 

sept années qui viennent sont à prendre en compte ainsi que de l’Union 

européenne en cas de crise majeure.  
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Et pourtant, Odyssud, le TNT, l’Opéra et Orchestre toulousain, Royal Delux 

(ses dérivés-branches), les mouvements Occitanie, Ombres Blanches, la 

cinémathèque et ses manifestations, le théâtre Sorano, le retour de la 

Corrida (?), le Marathon des mots, le Printemps du Rire, le plan lumière, 

quelques grands projets culturels à venir de réhabilitation ou régénération 

urbaine ; mais aussi « l’appel de l’Espagne » pour une ville du sud et la 

capacité à fédérer toute une région au-delà des limites administratives (le 

Sud-ouest) dans son sens large, sont des atouts incontestables. 

 

Lorsque les occasions sont présentes les éducateurs, les professeurs et les 

professionnels de la culture sont au rendez-vous. Un exemple, la venue 

d’Imre Kertész prix Nobel de littérature au TNT en audition publique 

gratuite, la grande salle fut comble un jour de départ en week-end. Il est 

certain que l’offre de qualité entraîne une réponse de qualité, mais sur toute 

une année le pari est risqué pour une ville comme Toulouse. De plus, à la 

lecture du magazine Toulouse Cultures, un fond social & culturel existe, 

mais peut-il s’incorporer à cette manifestation d’ampleur voir pour certains 

résister à la concurrence ou dans le cas positif,  profiter de l’effet cumulatif 

à court terme et long terme ?   

 

Mais au fait, une dernière question. La culture à Toulouse, qu’est-ce donc ? 

Le plus petit ou plus grand dénominateur commun à cette ville, le plus 

emblématique, voire noble, l’Orchestre National toulousain de Michel 

Plasson et maintenant de son successeur, mais pour d’autres…Le Stade, le 

stade Toulousain et son jeu de rugby, mais aussi l’Occitanie dans toutes ses 

déclinaisons possibles. De quoi désarçonner plus d’un spécialiste… Culture 

is everything.  

 

Les effets durables de l’éphémère culturel et festif ? 

Ne sont-ils pas trop souvent surestimés ? 
 

Tissu social culturel : pourquoi Toulouse ? 

Le pourquoi ne peut se comprendre que par le comment faire ? 
 

Les risques d’une telle entreprise ? 

Plus le projet sera ambitieux plus il sera lourd à porter et à justifier. 
 

Tout pour une image ? 

Une image touristique, festive et culturelle : une difficile coalescence pour 

Toulouse et sa mono-industrie, mono-représentation de la ville de 

l’aéronautique. 
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Des initiatives, des succès, RIO LOCO 

 

 
Depuis 1995, affiche de 2007. 

 

Le marathon des mots 

 
Affiche de 2007 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwin_cfb5PvUAhVGvhQKHdySAG8QjRwIBw&url=http://tempsreel.nouvelobs.com/culture/20070615.OBS1962/la-12e-edition-du-festival-rio-loco-debute-a-toulouse.html&psig=AFQjCNFk8s4YruSUyjEVOnuGmPCi-hD3LQ&ust=1499675476411726
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2. La gestion stratégique d’une CEC. 

Marketing urbain, communication, actions 
 

Toulouse va dans un premier temps devoir répondre à des questions 

d’ordre symbolique et d’image–marketing urbain. Doit-on réaliser pour 

l’occasion de très grands travaux et des réalisations architecturales 

emblématiques pour consolider et propulser une image nouvelle dans la 

compétition touristique européenne. Entre régénération urbaine d’espace 

public ou d’ancien bâtiment et le fameux « protocole Guggenheim », cette 

question devra être tranchée et permettre par le rôle de l’infrastructure 

structurante de désenclaver et recentrer des parties du projet. N’oublions 

pas qu’il s’agit en soit d’une manifestation éclatée dans la ville et en région, 

la création d’une zone d’exposition centrale est-elle envisageable et 

comment ? Un quartier, celui des sciences ? 
 

Que veut-on proposer : ville culturelle ou ville festive ? La question du 

curseur médian sera déterminante. Comment « assembler » les deux ? 

Comment la culture va-t-elle mobiliser des entreprises fortement éloignées 

de ces aspects et qui se trouvent en restructuration ? Quels sont les codes 

culturels à choisir et surtout pertinents dans une société en 

révolution numérique ? Repose-t-on notre action uniquement sur une 

économie touristique ou culturelle, voire les deux ? 
 

Il en est donc de la question centrale du thème proposé par la manifestation 

qui doit accompagner, fédérer et engendrer mécénats et financements 

publics et privés. Les thèmes trop vastes sur la mondialisation, globalisation 

des cultures sont à bannir et le demi-succès du Forum 2004 à Barcelone est 

exemplaire. Un thème trop large même pour une ville comme Barcelone 

n’entraîne que désillusion et « un grand barnum » parfois incompréhensible 

et illisible à l’intérieur de l’enceinte de foire internationale et surtout à 

l’échelle internationale. 
 

Pour Toulouse, la proximité de l’Espagne, de la culture dite du Sud, de la 

ville qui se veut sans trop l’être, carrefour et médiatrice de postures 

d’excellence et de persévérance, sont certainement à approfondir. Il faudra 

aussi que le thème soit en relation avec la gestion du patrimoine actuel 

toulousain tant architectural qu’immatériel, mais aussi avec le tissu social 

toulousain et l’ensemble des quartiers de la ville. Gastronomie, couleur 

pastel, valeurs sportives doivent être précisées. 
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Le plus délicat sera de trouver une perspective sociale en plus de l’accès à la 

culture ou à la fête. La culture pour tous ou « tout pour la culture » semblent 

être des axiomes dépassés et dangereux pour un tissu économique en 

mutation. Une culture comme lien social, de création, facteur d’attractivité 

et de création d’entreprises culturelles pérennes, viables, vivables et 

équitables semble plus enclin à ouvrir des champs nouveaux et permettre 

un projet durable pour des horizons 2020/2030. 

 

 

 
 

          Saint-Sernin, patrimoine                      Le TNT, 1998, nouveau patrimoine 

 

 

  
 

Le marché Victor-Hugo                               Guggenheim Museum Bilbao…  

 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwj43rOl6fvUAhUI0RQKHcdcBmYQjRwIBw&url=http://scah-architecte-toulouse.blogspot.com/2015/07/decouvertes-autour-de-la-basilique.html&psig=AFQjCNGswPo5UfYr_I8xdGEvCKtQLJBNLw&ust=1499676695623909
https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjIxqDG6fvUAhWHXRQKHdqyBpUQjRwIBw&url=https://commons.wikimedia.org/wiki/File:TNT_-_Th%C3%A9%C3%A2tre_national_de_Toulouse.jpeg&psig=AFQjCNFGfFejd_4bLQIEEvZPgr3ae-lEpw&ust=1499676775888070
https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjI1-nM6vvUAhUJVBQKHWuyBHUQjRwIBw&url=https://actu.fr/societe/saurez-vous-reconnaitre-ce-lieu-de-toulouse-4_3674158.html&psig=AFQjCNEEtxVqATE71WvH77mIs4YZ6EMMMw&ust=1499677063724996
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjy_uT26_vUAhXEOhQKHRshD1kQjRwIBw&url=http://www.archilovers.com/projects/23/guggenheim-museum-bilbao.html&psig=AFQjCNFTVd1bkgLsU_TxWyxOpUsYHHQegw&ust=1499677418574322
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3. Ambitions et options stratégiques. Projet 

de ville – projet urbain - projet culturel 
 

En fait pour l’organisation d’une telle manifestation, doit-on réaliser un 

projet ad hoc ou incorporer la manifestation dans un nouveau contrat de 

ville, projet urbain, voire projet de ville horizon non pas 2013, mais par 

exemple 2025. Incorporer une ambition stratégique d’envergure pour la 

ville rose comme pour des Jeux olympiques ou des expositions 

universelles? Vers une ville verte ? Vers une ville de la science et du 

numérique avec la culture en partage ? 
 

Toulouse n’a pas encore succombé à cet urbanisme spectacle ou d’action 

marketing dont certains spécialistes tendent maintenant à décrier et à 

reformuler leur bilan parfois incomplet ou parcellaire (mais pourtant 

catalyseur de croissance et d’image forte). Dans le cas d’une candidature 

modeste avec deux ou trois opérations d’envergures associées à des 

objectifs d’urbanisme opérationnel repensés, le PDU, nouvelle gare 

routière, nouvelle gare TGV et nouvel aéroport international (restructuré et 

accompagné d’hôtels) ; cette action cumulative peut accompagner et 

prolonger la volonté des acteurs en laissant cette fois-ci des masses de 

granites bien visibles pour l’occasion. 
 

Réveiller Toulouse ? Certainement avec une manifestation qui maintenant 

se classe généralement à la troisième place sur le plan des méga-

événements  pour une ville européenne après les J.O. et les expositions 

universelles, juste après la Coupe de l’America et les différents mondiaux 

sportifs. Toulouse a su répondre aux défis de l’organisation de matchs pour 

le mondial de football de la FIFA en 1998. 
 

Un autre point non négligeable qui est en soi une problématique souvent 

éludée ou posée différemment : que faire des habitants du quartier du 

Mirail par exemple ? Des quartiers les plus défavorisés et généralement en 

périphérie de la ville et les moins associés à la fête de la culture en centre-

ville sur les bords de la Garonne, du canal du Midi et du centre patrimonial ?  

Ne tombons pas dans le politiquement correct et gageons que la situation 

de Toulouse en cas de ville hôte sera la même que pour Lille 2004, avec 

toujours les questions du ponctuel, du pérenne et du choix des différentes 

échelles territoriales pour aborder une fête culturelle pour fédérer, voire 

redessiner une ville.  
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Il faudra alors concilier la démocratisation culturelle et la démocratisation 

de l’accès à des infrastructures ou pratiques culturelles qui sont éparpillées 

à Toulouse, parfois confidentielle, notamment en périphérie, sauf pour 

Blagnac et en partie pour Colomiers. 
 

Un projet laïc ou participatif des différences et des atouts des différentes 

communautés religieuses ? Il existe actuellement pour les trois pratiques  

monothéistes dans l’agglomération des centres culturels et universitaires 

sur lesquels on peut se reposer. De plus, nous sommes un lieu de passage et 

d’arrêt des chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle. Cheminer et 

entrevoir la ville autrement est un moyen de fédérer aussi.  

 

Doit-on, aussi compte tenu de la pratique culturelle toulousaine, succomber 

à l’illusion d’une politique tarifaire modulable ou préférentielle (billet 

gratuit) le tout en relation avec un budget serré? Il ne faut pas avoir peur de 

dire combien de bénéfices-résultats on compte réaliser et les impacts 

directs et indirects à envisager dans le dossier de candidature. 

 

 
 

 

https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwj14auw7vvUAhVB7RQKHWRdAfAQjRwIBw&url=https://fr.vikidia.org/wiki/Coupe_du_monde_de_football_de_1998&psig=AFQjCNGIMNCRQKGY1O13yt9SzpDBBor8Mw&ust=1499678075524135
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwiFzaKl7_vUAhUDvRQKHYTxA0sQjRwIBw&url=http://www.info-stades.fr/stade/18/toulouse-stadium&psig=AFQjCNHqZQyvCglMVhDGeUF-W8tQeq_BTA&ust=1499678260398332
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjGiOWO8_vUAhXHUhQKHdxVAZ8QjRwIBw&url=http://viatolosana.free.fr/pat/vt_pat06_tlse.php&psig=AFQjCNHMVdXMTCpRmuEbmPYhAeCJstNJmw&ust=1499679351153734


15 
 

4. Analyse concurrentielle et évaluation des 

risques. 
 

Les risques inhérents à de tels projets sont toujours récurrents. Le premier 

réside dans la sécurité et la pratique contestataire toulousaine et 

l’importance de réseaux politiques extrémistes. L’hommage à Claude 

Nougaro place du capitole en septembre 2006 lors d’un concert et les 

échauffourées entre policiers et perturbateurs (en partie passé sous 

silence) sont un risque en cas d’accentuation dans les années à venir de la 

fracture sociale. Comme celui de voir défiler durant plus d’un mois chaque 

semaine plus de trente mille personnes dans les principales artères de 

Toulouse au sujet de divers conflits sociaux.  Les risques terroristes aussi ? 
 

Il faudra réveiller Toulouse, mais surtout garder le rythme et penser à la 

trêve estivale qui voit la ville se dépeupler (moins qu’il y a dix ans) d’une 

grande partie de ses étudiants et population active. La ville vivant au 

ralenti. Autre point en relation avec la volonté première du projet : où 

stationner et circuler à Toulouse  lors des manifestations et quels nouveaux 

transports adéquats pour l’occasion ? 
 

À la date de 2013, cela sera trois ans après, peut-être, la plus grande 

exposition universelle de ces cinquante dernières années à Shanghai sur le 

thème « Bette life- better city ». Il faudra le prendre en compte concernant 

les TO et le marketing-communication touristique. Y aura-t-il d’autres 

concurrences espagnoles par exemple ou italiennes avec des festivals de 

divers ordres-champs culturels, anciens et nouveaux ? 
 

Concernant les risques liés à l’acheminement des visiteurs extérieurs, 

l’événement serait une bonne occasion d’associer TGV toulousain = CEC = 

Fond européen = réussite sur le plan de la planification des transports… On 

ne peut non plus éviter les changements d’ordres climatiques et la 

possibilité d’une canicule prolongée en été pour certains spectacles de rue 

qui devront prendre en compte cette variable. 
 

Concernant la culture, il est manifeste que l’après manifestation est plus 

importante que l’avant. Le piège de la culture pour tous dans une offre 

diversifiée sans prise en compte budgétaire (exemple des Beffrois de la 

culture à Lille et leurs coûts) ni d’une programmation de qualité est le lot de 

quasiment toutes les Capitales européennes de la culture. 
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Malgré les efforts des municipalités à contrôler leurs budgets, des risques 

de dérapage existent et donc de mise en demeure ou d’accusation post 

événement de la mauvaise gestion de celui-ci par l’acteur public. D’ailleurs, 

pourquoi et toujours et encore une action publique ; avec Toulouse 2013, 

on pourrait proposer un accompagnement ou un soutien non pas que 

public, mais un mode de financement et d’organisation d’entité privée 

demandant pour l’occasion telle ou telle intervention, pour tel ou tel 

quartier, secteur de la ville et leurs salariés (un agrandissement 

d’infrastructure d’accueil ou de facilité à la culture) : le mécénat, les grandes 

entreprises et les firmes de l’aéronautique peuvent aider et financer une 

grande partie du projet. 

 

L’effet cumulatif culturel prolongé est-il en soit raisonnable ou doit-on dès 

le départ indiquer aux Toulousains que les effets seront moindres que 

prévus hormis pour le capital image de la ville et son tourisme ?  

 

Dernier point qui peut être un risque, l’échelle d’action. Du local ou global 

pour la thématique et du local au régional pour l’affiliation à la 

manifestation- tourisme ? Où s’arrêtera le champ des manifestations, vers 

des périphéries dynamiques comme la mairie de Tournefeuille et ses 

manifestations de qualité ? Vont-elles être associées, des villes comme 

Albi, voire Carcassonne et sa cité avec cinq millions de visiteurs annuels au 

minimum ? Il reste aussi la question du canal du Midi, un lien, une mise en 

réseau possible : les chemins de l’eau. 

 

Enfin, le problème de prédominance, d’une accaparation politique est 

toujours possible, la recherche de la bonne gouvernance sera le rôle de 

l’organisme régulateur dans la gestion des egos, des groupes de pression. 
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CULTURE ET MUSIQUE  

 

CLAUDE NOUGARO 

 

 
 
 
« Vendredi 1er juin 2007 à l'angle des rues Valade et Pargaminières a été dévoilé, par 
Hélène Nougaro et Jean-Luc Moudenc, maire de Toulouse, un portrait de Claude Nougaro 
(réalisé par Odile Mangion) de 6 mètres de large sur 9 mètres de haut.  
   
 
L'office de tourisme de Toulouse propose dorénavant une visite de 2 heures intitulée "Sur 
les pas de Nougaro". Cette visite emmène à la découverte des lieux qu'il a aimés et qu'il a 
immortalisés par ses paroles ».  

 

 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjr0IOR9fvUAhXEOxQKHZUaD7EQjRwIBw&url=http://dilettante31.over-blog.com/article-c-est-peut-etre-pour-ca-qu-on-te-dit-ville-rose-54919706.html&psig=AFQjCNE2wgIB1rZ0XpL_zkqt4H4u6F2ugw&ust=1499679702447162
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5. L’événementiel comme mode de 

programmation urbaine ? Le capital –

« capitole » image d’une ville. 
 

Concernant la position de la France et des différents gouvernements 

français sur le rôle et l’importance des méga-événements dans la conduite 

de projets de ville et de société, les échecs de Saint-Denis 2004 exposition 

internationale et des J.O. de 2012 ne peuvent que rendre méfiant les 

politiques face à ce genre d’organisation et déception. Le quitte ou double 

n’est pas dans la nature des actions à long terme pour nos acteurs publics 

en manque d’imagination. De plus, que seront les impératifs budgétaires de 

notre pays sur une dizaine d’années et de l’agglomération toulousaine ? À la 

vue des déficits publics et des aléas des arbitrages politiques le projet doit 

présenter une vision à la fois modeste, mais aussi novatrice - faire 

autrement et mieux.  Le budget maîtrisé de la ville de Toulouse sur le long 

terme et du projet de ville candidate est un atout à mettre en avant dans le 

dossier auprès des instances européennes. Il faut, je pense, se reposer sur 

une candidature modeste au plan financier, mais pas trop pour rester 

crédible. La moyenne des dépenses opérationnelles pour les Capitales 

européennes de la culture est de 65 millions d’euros. Une somme de 40 à 50 

millions d’euros semble raisonnable. Il faut aussi faire des comparaisons et 

faire monter en puissance le mécénat des grands groupes industriels pour 

offrir une vision durable de la candidature. [Il faut dissocier budget de 

l’organisation et spectacle – budget alloué aux infrastructures sur le long 

terme 200/300 millions parfois avec de grandes ambitions architecturales 

et urbanistiques – et budget-aide de l’UE comme ville hôte et donc favoriser 

la CEC]. 
 

Le Forum universel des cultures a coûté 341 millions d’euros à Barcelone. 

Le demi-succès de la manifestation a entraîné des propos acerbes de la part 

de toute l’intelligentsia catalane et espagnole. Plus la somme est élevée, plus 

on attend des résultats, plus les critiques se font entendre. Enfin, le 

gouvernement Raffarin a annulé l’exposition internationale de Saint-Denis 

en 2004 par manque de lisibilité financière et de retombées des impacts 

clairs et nets concernant les attentes d’une région sur un tel projet. De plus, 

l’échec de la candidature aux J.O. de 2012 où toute une classe politique s’est 

engouffrée, fait du mal à l’image de la France.  
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Nous n’avons pas eu l’exposition internationale du Bureau international des 

expositions BIE, ni les Jeux ni la Coupe de l’America à Marseille, cette place 

de CEC qui nous est allouée doit être un moyen de rebondir sur la capacité 

de la France à organiser des méga-événements. Toulouse CEC peut 

permettre de retrouver une crédibilité sur ce sujet. 

 

Pour le projet de candidature, il ne faudra pas s’arrêter à la date de 2013, 

date de l’événement, mais au contraire comme pour Lille prévoir des 

rebondissements et une gestion saine de l’après CEC. Il est d’ailleurs 

intéressant de constater que les objectifs d’attractivité internationale et de 

visibilité de Lille et de sa métropole trouvent parallèlement leurs 

prolongements à travers Lille 3000 dont deux éditions sont programmées.  

 

N’oublions pas que du fait du choix de Toulouse 2013, la ville bénéficiera 

d’une action communautaire. 

 

CONCLUSION 
 

On peut débattre indéfiniment sur les effets durables de l’éphémère en 

milieu urbain via la culture, mais le plus important pour la candidature de 

Toulouse est de réaliser un cahier des charges précis concernant le 

véritable « pourquoi » de l’organisation de cette manifestation. Le 

pourquoi urbanistique, le pourquoi économique et le pourquoi 

culturel ; les trois convergent et se superposent nécessairement ou en 

partie vers la réalisation d’une utopie urbaine qui est souvent 

contrariée par les réalités d’un microcosme culturel en constante 

évolution.  
 

Certains rapports le rappel : « l’action des Capitales est un outil puissant pour 

le développement culturel, d’une ampleur telle qu’il offre des opportunités 

sans précédent pour agir en tant que catalyseur d’un changement dans la 

ville. Néanmoins, malgré le potentiel et les opportunités dont elles bénéficient, 

fréquement, les Capitales n’atteignent pas les objectifs qu’elles se sont fixées. 

Le rapport suggère que les attentes des villes soient formulées de manière plus 

précise. Dans un premier temps, la gestion prévisionnelle et l’intégration 

d’une fête pour une ville et ses habitants. » Palmer.  
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Que cherchera-t-on, l’adhésion de tous ? C’est impossible. La 

compréhension…, cela est préférable. Le besoin de créer des emblèmes 

urbains de la culture pour Toulouse me semble indispensable et surtout 

objet de processus cumulatif, participatif et d’attractivité. Enfin la création 

d’un site Internet déjà pour la période de pré candidature  semble 

raisonnable avec peut-être une utilité de recenser les appels à projets et les 

convictions des « professionnels de la profession » qui vont dans les 

premiers temps se trouver perdus dans un foisonnement de projet et de 

mirage qu’il faudra à tout prix relativiser, recentrer, recenser et performer. 

 

À la suite de cette présentation, on peut lire les quelques pages présentant 

les effets de Lille 2004 avec une réserve, pour évaluer de tel événement de 

manière scientifique et complète, il faut se reposer sur les trois échelles 

temporelles braudéliennes qui sont le temps court, moyen et long pour 

véritablement mesurer l’impact de tel événement. L’évaluation +10 ans 

étant un nécessaire pré requis. Enfin, l’importance des impacts sur les 

rénovations et création d’espace culturel sont pris en compte sans toutefois 

qu’il soit établi une comptabilité sérieuse sur les effets positifs et négatifs 

du budget de la métropole. Les bilans sont souvent confus. Les autres 

chiffres sur le tourisme et bénéfices sont soumis à caution et à relativiser 

dans le sens qu’actuellement le processus cumulatif culturel voire 

touristique s’essouffle pour Lille. Il s’accompagne actuellement d’une autre 

opération qui met en avant un autre processus culturel et de marketing 

touristique important : accompagner la tenue du méga-événement sur le 

long terme par une stratégie touristique et culturelle hybride et 

complémentaire : n’oublions pas comme l’a écrit Italo Calvino que d’autres 

villes invisibles existent et se superposent pour donner des représentations 

multiples.   
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ANNEXE N°1 
 

 

 

 
 SARAGOSSE 2008 

 
Extrait du mémoire et plan de communication du BIE et de la ville 

 
Les chemins de la gouvernance et de l’eau. 

 
Source BIE PARIS et SEA 2008, avec leur aimable autorisation pour le 

compte de la ville de Toulouse.  
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Saragosse expo 2008. Zone de l’expo. Mémoire de présentation p. 127.  
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En brochure pour le dossier. 
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ANNEXE II  
 

 CANDIDATURE DE MILAN 2015 
UNE FOIRE, UNE EXPOSITION UNIVERSELLE, UN PARCOURS DANS LA 

VILLE ET SA RÉGION 
Veille d’information source BIE et EXPO Milan, aimable autorisation.  

 
Source : http://www.milanoexpo-2015.com/?idp=71&lin=3 
 
Le site de Rho-Pero 
 
L’Expo sera située dans une zone du secteur nord-ouest de Milan et elle occupera une 
surface de 1,7 millions de mètres carrés, qui comprendra une partie du territoire des 
communes de Pero et de Rho. Dans la première partie du siècle dernier, une partie de 
cette zone était occupée par des établissements industriels, tandis que la partie restante 
a peu à peu cédé ses terrains agricoles qui sont devenus des espaces occupés par des 
systèmes à caractère logistique et en services municipaux. La réalisation du nouveau 
Pôle de la Foire de Milan, sur la base du projet architectural de Massimiliano Fuksas, a 
donné naissance, grâce à la haute qualité de l'intervention et à la valeur de la fonction à 
laquelle il est voué, à un processus de transformation et de réhabilitation de toute la 
zone, à la suite de la fermeture ou du déménagement des installations de production qui 
s’y trouvaient auparavant et de la définition d'une nouvelle utilisation des surfaces jadis 
vouées à l'agriculture. Cette localisation particulière a généré un système structural 
particulièrement riche et intégré: 
 
La ligne de métro n° 1 , qui relie le système des transports publics urbains avec les 
parkings intermodaux de Molino Dorino et celui qui est prévu à la Foire. 
Trois autoroutes – la A4 Turin-Milan-Venise, la A8/A9 Milan-Côme Chiasso et Milan-
Varèse, l’autoroute urbaine ouest qui se poursuit vers le sud avec l’autoroute A1 Milan-
Rome-Naples. La création de voies d’accès au quartier de la foire complètera ces 
infrastructures en séparant la circulation locale de celle qui se dirige vers la foire. 
La liaison ferroviaire à Grande Vitesse aura, au niveau de la porte Est qui permet 
d'accéder au nouveau quartier de la foire, une nouvelle gare qui desservira aussi deux 
lignes régionales raccordées, à leur tour, au réseau du métro de Milan. 
La position géographique, à la même distance des aéroports de Linate, Malpensa et Orio 
al Serio, garantit un accès facile au système aéroportuaire milanais. 
Au niveau environnemental, la zone se situe à proximité de nombreux parcs urbains: 
Parco delle Groane, Oasis du WWF de Vanzago, Parco Sud et Parco dei Fontanili, ainsi 
qu’à ceux de la partie nord-ouest de la ville – Parco delle cave, Parco di Trenno, Monte 
Stella, stade et les complexes sportifs de San Siro. Sur le plan culturel, parmi les 
nombreuses demeures historiques, les villas et les édifices monumentaux qui 
caractérisent une grande partie de la province milanaise, il est possible d’explorer 
quelques joyaux architecturaux, pourtant plutôt méconnus, comme le Château de Rho et 
celui de Bollate, les villas Litta à Lainate, Valera à Arese et Burba à Rho. Il convient 
également de rappeler les différents itinéraires qui mènent au lac Majeur, au lac de 
Côme et à ceux de Lugano et de Varèse, qui constituent un patrimoine naturel et culturel 
d'une importance mondiale et qui seront intégrés au système Expo à travers une série 
d’évènements collatéraux (ex. Villa Erba à Cernobbio). 

http://www.milanoexpo-2015.com/?idp=71&lin=3
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AUTRES ZONES POTENTIELLEMENT UTILISABLES 
 
Parmi les complexes immobiliers reliés à la zone de l’Expo, une zone de la ville d’Arese, 
couvrant quelque 210 hectares, pourrait accueillir certains services logistiques et de 
support. À deux pas du pôle de Rho-Pero, ce site doit toutefois trouver des solutions 
appropriées pour avoir une requalification définitive. L'une des hypothèses 
conceptuelles évaluées par la Région Lombardie concerne la création d’un district de 
pointe pour la nouvelle technologie vouée à la sauvegarde de l'environnement et de la 
santé humaine, en particulier en ce qui concerne les solutions relatives aux transports 
en commun à bas dégagement de gaz et de substances polluantes. 
 
Voies d’eau et voies de terre 
"Voies d’eau" et "voies de terre" pour arriver à l’Expo 
 
La Ville de Milan veut promouvoir une approche réciproque d’échange et de coopération 
entre l’Expo et la ville, de façon à mettre en valeur toutes les zones de transformation 
urbaine et les sites d’attraction culturelle majeure. Ce n'est donc pas seulement une 
Expo dans la ville, mais toute une ville au service de l’Expo à travers la création 
spécifique d’itinéraires culturels et d’évasion. L’eau sera l'élément qui liera deux projets 
au niveau territorial. En effet, mesurant chacun environ une vingtaine de kilomètres de 
longueur, deux itinéraires relieront la Darsena au site de l’Expo et ils se rejoindront dans 
leur partie finale, à proximité du Pôle Extérieur de la Foire. 
Les deux itinéraires représentés sur la carte ci-jointe seront ouverts au public. Des 
systèmes d’éclairage appropriés, des réalisations médias et de multiples activités 
animeront les parcours, même le soir, de façon à attirer tant les Milanais que les 
visiteurs de l’Expo. Les projets des deux itinéraires seront attribués au moyen de 
concours qui auront un important écho international. La conception et la réalisation 
devront obligatoirement avoir une direction unitaire coordonnée par le Comité Expo et 
par la Ville de Milan. 
 
LE "VOIES" D’EAU 
 
L’eau est l'une des ressources les plus caractéristiques du Milanais et de la Lombardie, 
Une ressource précieuse tant dans sa fonction primaire pour la vie de la communauté 
que pour le développement socio-économique. Léonard de Vinci en personne consacra à 
l’eau une grande partie des recherches qu'il mena en Lombardie et à Milan. Il s’intéressa 
surtout aux potentialités sans nombre de l’eau dans les multiples activités de la vie 
humaine: le transport, le commerce, la science, le travail et les communications. 
L’itinéraire qui suit les voies d’eau se promet de relier la Darsena, au cœur même de la 
ville, et le site de l’Expo à travers un parcours piétonnier ou fluvial effectué le long d'un 
canal qui traverse les lieux historiques de la ville, les parcs et les zones réhabilitées, 
rythmé par des installations qui réinterprètent les travaux hydrauliques et les 
extraordinaires intuitions de Léonard de Vinci, réalisés par de grands artistes 
contemporains. Tel est l’ambitieux projet territorial qui s’intègre à l’Expo et qui donnera 
à Milan une partie importante de la ceinture verte que la ville pourra réaliser dans un 
futur proche. 
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L’ITINÉRAIRE DE TERRE 
 
Un autre itinéraire, desservi par un nouveau système de transport garantissant la plus 
haute durabilité écologique, reliera la Darsena à l’Expo en traversant le centre urbain et 
en s’articulant le long d'un parcours spécifiquement réalisé à cet effet, qui partira de la 
Darsena. 
 
Le patrimoine culturel existant et les districts récemment réhabilités et actuellement 
redessinés par de célèbres architectes du monde entier, feront partie de cette "voie de 
terre" qui passera par le Parco delle Basiliche romane, l’Università degli Studi de Milan, 
les Giardini Montanelli, le Projet Garibaldi-Repubblica et le Parc "Biblioteca des Alberi", 
le Cimitero Monumentale, la Fabbrica del Vapore, l’Arco della Pace, le Parco Sempione et 
le Castello Sforzesco, qui accueillit l’Expo Universelle de 1906. L’itinéraire gagne ensuite 
le quartier historique de la Fiera transformé par Projet Citylife, le plus innovant des 
nouveaux projets de Milan, caractérisé par la présence simultanée de plusieurs 
architectes célèbres – Daniel Liebeskind, Arata Isozaki, Zaha Hadid - et la zone adjacente 
de Portello. L'on approche ainsi progressivement de l’Expo en frôlant la zone 
Politecnico-Bovisa d’où l'on passe à des zones aménagées en parcs et en espaces 
réhabilités de la ceinture la plus extérieure de la ville – le Monte Stella, l’Hippodrome et 
le Cheval de Léonard de Vinci, le quartier San Siro, le Parco di Trenno et le Bosco in Città, 
jusqu'au site de l’Expo. 
 

Le projet de gare TGV, le nouveau complexe de foire de Milan, de centre de congrès et le parc paysager de 
la future exposition universelle de 2015. Au nord de Milan. 
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Milan 2015. Présentation des parcours touristiques dans la ville qui s’expose. A chaque étape menant au parc de 

l’exposition universelle la découverte de Milan innovante, verte, culturelle… 

LES CHEMINS D’UNE EXPOSITION UNIVERSELLE, TOURISTIQUE ET DE 
COMMUNICATION-TRANSPORT 
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Le caractère utopique et politique de toute 
fête culturelle 
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LE BIE A MILAN, aimable autorisation. Prendre en compte les visites du comité de sélection CEC… 


